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sur l0 sable, rien que dans l'idée de (aire
la cour à -la petite ... je ais bien que 'vous
dites que vous fites artiste ... paysagias...
je ne sais quoi ... J'en ai vu quelquefois
dans le pays de ces messieurs-là, lis
avaient toujours avec eux un tas d'attrl-
buts, qu'on ne voue volt jamais il VOUS.

Morrière s'animalt en perlant et cou-
vralt Gleorges d'un regard ardent.

--Qu'en savez-'vous... me faites-vous
espionner? demanda Varéaz.

-- Et après ... est.ce egpionner que d'ob>-
server rFiinem1 . vou voulez bien, sans
scrupule, vous emparer do Mariele...
oui, aJotat-4î ave une colère croissante,
depuis un mois, vous rôdez au-tour de la
ftlette comme le chat autour de la souris
qu'il veut asir... vous voulez profiter de
son lnexp6rdence, de la naïve tendressle
qu'elle vous témoigne pour être aimé, et
voue repartirez -vers votre Paris sane vous
souier, des chagrins que 'vous laisseras
derrière 'voue, car voua n'épousez ps -les
paysannes. 'les pêcheuses sans le sou, 'voue,
les Messieurs de la 'ville, Il vous faut pour
femmes des deosle àrosse dot et
bien édiuquee.., eh bien! s'drla-t-il en
frappant sur la table de son poing fermé,
cela ne sera Pas,... il faut que vous quit-
tiez le Pays sans câlercher à r~evoir Ma-
r4ile ou sans cela, Il arrivera un. 'mal-
heur.

Et André se dressa devanit Gleorges de
Valréaz de touté sa haute taille, mais le
Parisien n'eut Pas peur et plus irrité6 que
tro*rl4, Il sentit so transformier l'atten-
drissement, qu'il avait d'abord ressenti au
naïf récit du pècheur, en hoet*IIU,

-Des menaces! ... vous osez .Me me-
nacer. ..

--Oui, car si vous ne quittes pas cs
Pays, Je voueg tuerai.. ouu moni salut
éternel je vous tuerai...

Il avait saisi da"s sa maina large et ner-
veue la Poignet de Georges et le secouait
rudement.

M. de VaIr4az. pASt et chesehat à 4é-
gager a main, Il desmanda:

--Quoi, vraiment! ... vous voulez deve-
nir asgsain? ...

-- AUmas1nI,... moi! ... fit Ândir en re-
culanit avec un geste d'effroi.

--C'est vous qui le dites, Mon Ce.
ne voulez-vous 'pas Ta'affsaagner.

Puis, voyant l'abt>atement dans lequ,
était André, il continua d'un ton Mêpr
gant:

-Vous êtes un rustre, un bruatal, ra
cher et Marielle a raison de ne pas vol,
vouloir pour mari ... vous la briserlq
dans vos colères.

Puis, ouvrant -la porte, Il ajouta:
--J'aurais pu avoir pitié de 'vous, d

(>et amour el vrai, mats si Je partais nua
tenant, vous croiriez que J'ai Per et
je rest;e...

Il dispa.rut et Adré, les Poings crsp
s'éc-ria:

-1l me faut la vl. de cet lhommes q
Mtarieile aimne.,.. oui Je frapperai au ce
coul qui a brisé dans le mien l',affet-ti
sacrée qui était ma vie,,,. c'est fatal ..

Il se laissa tomber sur un escabeau. ave
aombloment et cacha.nt sa tête dans s
mains, il mnurmura:

--- il a raison .. , Je suis un rustre,
brutal, il était ému, 'l allait Me tendr
main.., Il serait parti et Marielle e6t é
sauvée... mnaintenant, elle est perdu
pour moi, car Plus que Jamais, il cherhe
à lui plaire, et moi, *ulalieureux lnes
ai-je le droit d'oublier mna Pauv're è
Mlchelette? ...

Mon Ddeu! ... iman Dieu! ... fit-l en
vore.nt s- larmes, C'est borribile dlaTae
la jalousie -me dévore, nie déchire et Mo]
qui d'ordinaire ne ferait pas de ma
moineau, je me sens des fureurs de a,
contre ce jeune homurne... Je vourais .,
craser. l'ftn4PM5iT.r.. je ne 'trouve p&
d'autre moyen de >r4server MaT'rle
ses roueries.

il reste plbongé dans d'amères rfeiu
puis secouant la tête, il reprend.

-Marielle aurait horreur de moi
elle pouvait deviner iles sinaistres projet
qui Toulent dans Ma Pauvre tête etru
font rougir de honte.

Il y a des êtres qui ont de la <qanoe, ?
qui tout sourit.

MLarleJ et mol~, notre amitié date
l'enfance, je l'al toujours aimée, prot;Xé
etlui qui naa ien fait, qu'el'e nre eud
sait méme pas, Il n'a eu qu'à Daa-


